
popula t ion (le 
«' la i " iui'8 immédiate-

11 1.0 

UN JOURNALISTE l îAVERNOIS 
M. i.iiliot, joarnaM 

Cil . 
que le . olo'.el von Ri 

ment d'é-

i _ 

L'INCIDENT OU DEBTJT 
L'un y lu i l | i début 'te 

rocurew 

•onctions 

Mïint ma 

xratta 
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Au Peichstag 
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Deux bandits s évadent 
de la prison 

:ERNE8 PAR LES CENDARME», L'UN 
O EUX SE REND ET L'AUTRE SE TUE 
Blois. 7 janvier. — Deux bandits, condam-

nment aux travaux forces par ta Cour 
, du Loir-et-Cher pour tentative d as-

• et d'incendie, les nommés Marcel 
Normant, JO ans, et Emile Brillant, 3 ; ans, 
nui avaient essavé déjà de s'évader de U pri-
-•on de Blois ou ils étaient enfermés, ont re
nouvelé leur tentative la nuit dernière. 

Ils ont brisé leurs liens, terrassé et ligoté, 
• voir blessé, le gardien Feragoly, qui 

illant dans une chambre spéciale où 
placés depuis leur première 

1 >n. S> étant emparés du revol
ver et des clefs du gardien, ils l'ont enfermé 
U-ns une cellule et ont pris la fuite. 

\ycs policiers et 'es gendarmes lancés à leur 
tioursuite ont retrouvé aujourd'hui, à midi, les 
deux bandits cachés dans la cheminée d'une 
buanderie de la rue de Beauvoir, près de 'a 

Se voyant cerné. Brillant s est tiré cinq bal-
• volver à la t è te ; Normant, à moitié 

• M M . s'est rendu. 

On arrête les c t t 
d'une bande noire 

«>ux. e t 
parèrent Peu d 

'I elle plusieurs tenta
tives île ra|'procht>mejA ma 
malgré t e s suprjHrattons, de reprendre la 

•usie de Roui' 
a e e m t 

Hier soir, ù huit heures, il se dissimula 
dans le couloir d-; la maison qu'habite sa 
fvmme avec ses enfants et énin sa venue. 
1.01-qu'elle apparsit. et avant qu'elle ait pu 
foire un geste de défense, il lui plongea un 
poignard en pleine poitrine, laissant l'arme 

plaie I a victime eu! encore la forée 
•nt et vint mourir dans 

les hras 
Le metir i''irr s e s i constitué prisonnier. 

Séquestrée depuis 20 ans 
LES COUPABLES SONT ARRETES 

Orléans, T Janvier. — Le l'arquet d'Or-
l m;s en état d'arrestation une femme 

Duru-Hobichon, âgée de 70 ans, vigneronne, 
et son I de 33 ans . 

Depuis un.' vingtaine d o n n é e s , la femme 
Duiu, une manaTre^ séquestrait, avec la 
complicité de son fus, sa belle-lille, Marie 
Puni , tifl ». Les soupçons pla
naient depuis longtemps sur la famille. 
C e s t sur les Instances des vois ins qu'on 

i dans la maison et qu'on trouva 
lunée victime attachée dans la grange 

avec des chaînes, croupissant sur une li-
liére de gousses de petits pois Klle était 
dans un l'.tat lamentable et dut. être trans
portée d'urgence à l'hôpital d Orléans. 

Celte affaire cause une vive émotion dans 
toulo la région qui environne le petit pays 
d'Olivet, à quatre kilomètres d'Orléans, Où 
CES faits se sont déroulés. 

On croit qu'il s'agit d'une captation d'hé
ritage. 

U y 
présent 

_ Poeseeseur d u n e mal-
nvierges , M. Paulhès. en-
r u n a g e m e n t s , den-ciiran 
l'es, décidait dernièrement 

• ,;•; amateurs se 
,nt visite l'immeuble et 
_ i r convenance , Ui en Of-

00 Iranc» à son 

^rta pt le lendemain, l'un 
nement à 

chctnia p o ' l n n t l û s ' £ n a ' 
1 .aborde. 

I Panlhèa 
•T'rhéoue f n '"' déc'ain, 
n ', |u .• ienx pa-
' . • _ . aiMMMéa au b a s de 

, „ n „ plainte enlro \m 
l . ; . n imi -sa : i . . 

' .... Une enquête 

U ( IMITE DE L'AIR 
VEDRTNES, D I S O U A L i n t , PROVOQUE 

M. RENE QUTNTON 

1^ Caire. 1 janvier. — L'incident qui s'est 
produit entre les aviateurs français Védri-
IIPS et Roux omt inue a faire lobiet de tou
tes les conversat irns 

On annonce qu'en réponse an télégramme 
ilDe M avait adresse M. ffrné Quinton, pré
sident de l a .L igue nationale aérienne, V é 
drine* a répondu en ces termes : 

ii Je n accepte pas vos ordres pt Je ne me 
battrai pas avec lantifraneais R o u x ; mais 

;ive: vous à mon retour ft 
Paris. Vous auriez du vous informer de ce 

nt de me calomnie;'. >. 
lis Pyramides pour y 

u s de repos. Il a rte-
:i I aviateur Pourpre de lui 

• 
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Région 
suppression des centras 

d'aviation du Nord 
Une interpellation 

de Daniel Vincent 
Nous avons pubiié hier la décision du mi

nistre de la guerre annonçant la disparition 
au cours de l'anne eiQi4 des centres d'aviation 
de Douai, Maubeuge et le Crotoy. 

On conçoit u >tion provoquée 
nar cette mesure dans toute la région lu 
Nord. 

Nous croyons savoir que M. Dan 
cent, députe, a adressé à ce sujet une d' 

rpellation au ministre de la KUer 
;—rtri — ci tte grave queltion. 

:imc que le montant (le 
plu;: d'un demi-million. L'étal 

A LILLE 

LE CRIME DE LEZENN 
FELISATI NE VEUT f A S 

• SE M E T T R E A TAI 
vans dit dernièrement que 

plusienr «MM 
à MI 

n l e s l f # f 

Non 
uarlan 

bert, juKe d'il ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
.. >së*. 

C-nendant. interrogé hier, matin 1 ret 
par le magistrat ins'.n: 
des Drooos absolument différents de ceux 

*• 
A lcn croire. Théron ne dit pas la 1 

Tamais. lui. lé l isat i . ne s'est trouvé en 
n nue la justi 

son complice ; il n'a donc pu participi 
nu urtre de l>elabarre. 

Comme M. Gobert insistait, l'Italien 
tint cnergiquement ses dires et drmand 
tamment à être confronté avec Théron. A t t e 
satisfaction va lui être très prochaineraenïac-

Ajoutons que Félisati sera par la mêmejloe 
casion mis i nouveau en présence des t4^ 
oui le reconnurent comme l'un des voya, 
de l'auto tragique. 

3T 
r 

A S A N T E S 

la raffinerie de rucre i 
Bernan», incendie 

LE FEU QUI SE P f C L A R A ON N E s à l T 
COMMENT. L N PL E I NE N U I T CASSA 
PLUS D UN DEMIJMLLION D E D E G J T S 
l*n forn.idatle incVndie oui a p o o l ^ ' J 

nti en gi 
.|"--sem. nt indu: 

d- MM ".'": a;d neveu 
î l e s . 

CE QU'ETAIT L'USTNE 
efrie Reinard se com 

sembl.- de i r îiMini ti":i 
S«n> de Santé:- sur un terrain 
métrés de longueur 

Klle se divise <n trois parti, 
rie proprem. ni 
rr.ieliinis e' des f S de plu: 

crerw qui lu 
I, roiir de laoïul le se trouv. 

fi ur à chaux. Enfin les ma«.i 
se ji ijjr.i • tiers. Dans une 
intériiure se trouvenl i 

rie msruitrnlion et des maga 
- (-ment q'ii est encore .ntotin 

riépendanosE occupe en moyenne 150 

l>< puis la mi-décembre — la pi'riode 
eriere « le - on n'y trnvai 
1 lus la m i l n - u \ personne* avaien 

i le veil 
Darlois rt 1P cbaufl -nr Lebri 

AU F E U I 
C"s deux hommes se rrorrraieril hier 

tir. un p«si aprt-s deux heures 
ries Bénérnlrurs. Le veilleiu- avait déji 
fer tué plusieurs rond-s dans l'usine 
n e n rcmarouer d'anormal 

Soudain, lo lamno *kotrlaija ITIÎ écla 
In pièce où ils se trouvaient s'éteignit. 

Croyant à un court-circuit. DarV 
dans la cour et >'e 1.1 il vit rpic des 
s'érhapnaien' d'un magas in -
de In salle des turbines. 

Pour appeler au seenur=:. le chauSteuj 
fonelionnér la sirène «le l'usine au «ri I 
dent d•« laqii'lle «e mêla bt>n1ot le lorJMdu 
trrsin et des sonneries .je c la irm. 

En p<u de temns to^t le vi'.l.affé 
rifd« ri les prrmiers arrivants pu 
der les employés do la rnM'inerie ' i 
1rs livres d-? 1 • :.|uelle I 
ment te feu Taisait r;ige et prorait 
tension considérable. 

LES POMPIERS A LOUVRACT 
Pendant que les pompiers de Santé» 

rles habitants C o m m e n c e n t h C o m b a t i f le 
lénu on prévenait les pompiers d'Hau! 

din et de Lille. 
Mais les sauveteurs n'avaient à l e n r l e r 

vice que des pompes h bras et .purs efm-ts 
restaient impuissants devant le feu qui"''"-
ti ndait toujours. 

A 3 heures et demie, les pompiers d 
txordin arrivèrent sur les lieux du sir 
et ]cipnirent leurs efforts i ceux de 
camarades de Santés. 

Il fallut alors songer A préserver la 
son d habitation de MM Rernard, laqt! 
voisine de l'usine, avant été évacuée pm-
habitants, était à son tour menacée par les 
flammes. 

C e s t ce qui h miol s'employèrent alors les 
pompera. I ^ f 

A * heures et demin lorsque les pompi' 
de Lille, *on» les ordres du commanda 
Lrivin arrivèrent nv;e l eurpompcàvape i ' 
le teu avait pris un'- aïonlcur exlraonlinai 

Traite la section de la ralfinerie flamb 
"! eéluit un speelnete l iapunif quo pré» 
lait cet énorme brasier. 

I n mur s'écroula svçfi un bruit épouy 

U N DEMI-MILLION DE DEGATS 

ndre dona les 
l ie fut urros 

les pompier? dont 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ j la nuit sur les lieux. 

• • •ntenaii' 
•«>"• kilts de in.irctnndiS'.s sent do 

s','1.'-
'étahl i 's , -

"lusieurs ccmpaffr.tes 
• ssurances 

P A S DE CHOMAGE, DIT-ON 
-«Ion la promes •• mi liui o tU i 

i .'rier; .!• ' raffinerie ne d 
li de ri. ::pés pnralt-il 

ctioo de la partie dé-
I ite 

> t Incendie rappelle i'incendie de la raf-
I fie r lonrdin, il v 

m milll n, et l'usim 

ira su-

LA GENDARMERIE ENQUETE 
\fiu '! cet in-

d'ilimliourriin n pu-
' "t une en m ê l e mais elle n'a pu le. 

.lue le ri u s'est dê-
i électrique 

SITUATION 
A MERVILLE 

Notre interview 
avec M. le Préfet du Nord 

qui reste optimiste 

de Décembre 
I l iberté 

- derniers ouvr ier - u 

un était en droit d'espérer qrne la -
:qués d'une p.'in, que l'imp u 

• 
• •ment dea esprits. 

Matioa 
de piu-

' f t f i UIIO 

sarpreDaate vis-A-vta de ieurs ou-

Nous l 'avons dijt hier : ces patrons, com-
n par « biirnad<: n v s - a - v i s des ouvriers 

usent tout à coup à huit h .u-
, juriit > de travail et laissent enten-

d • qu ils •réparent un lock-out général . 
A QtiM' - travail-

if ira.mervi-Uois ont répondu, avec beaucoup 
• ! une or-

. p 

mtr&nstg 

peul-on . 

s'él 
un UMi iroil 

es M '.' 
re d 
1 le 

une [•arc:!!e 

pour 
Ul-

ever 

lors 

me 
ren-

que-

Dernière 
/ Heurs 

• 

relie ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
n Je fi s efforts pour qiio \r 

. iUs sa per;>é-
tuo et pour qe. entra ]>»irons 
et ouvriers reprennent la tourner 

^abie aux une et aux 

I.. mouvement -• 

:ibre il trouver tntre -
et ouvriers . Ce n'est i 
et l'ordi ' 

M. .• i'.é : « A moins 
-
tout s 'arranger 

, Avec !• leinje., i ...t .a.s^ini. . 

Un manifeste syndical 

cals ou . • 

de taire appel . 
faveur d 

Voici l'appel qu'il -lan 

Depuis le 11 loin |!>K' 
che i Qui 
gré tout 
aucun ch 
riu'iinc i ' 

• 
de inTlr. Labbe, des métaux. 

i> Vinptsept fanii l lcs grévistes sont dans 
la misère. 

• ••>it triompher : tour syn-
pei :'i n'iii.' Bo

r e quel
ques JOUI s 
ville auront go» 

n Faite., appeJi aux eamarades en favein 
métallurgie de 

en demandant '.a concours p * 
. in ••oui- l'envi 

immédla:. nouii rVmaivrioos un geste d«> so-
tnomphe de lo 

, i * oafunt- ont faim ! 'i 
I-c .Tecrr'taire de VU, D., 

s : \ I M - \ K N \ N T . 
I A cr ise a sort donc maintenant, 

née de-
. ' mo i s . Tous les sym 

vont cr'ienter leur nltentibo vers elle. 
I « Î moment de mauvaise humeur 

les patron»* nvrvi l lo i s oornprendiunt qu'ils 
n'ont pas indérét b. aggraver un confît dont 
la solution dépend d'un mouvement général 
de bonne voîon'é . 

M.EX W 

A Hénl 

e Soleilland 
dAbbeville 

m DE LA VICTIME. - TROU-
T E S REVELATIONS. — L E 
OUPABLE E S T INCONNU 

; 
ille n'a I aucunu 

la mort e s t inconnue : mais 

• ont découvert 
rviatioflg 

•n de sang ont 

I D'y a pas eu aspin i 

• a soupçon aur l'aut-mr et 

hèvedes cheminots 
dans llrique du Sud 

b i ' à crain-

du Sud voit éclater demain ma-
i e dea 

liOB * l 
le ceux 

qui a 
que les 

irton, ri' : '!s!:. 

la police, a 
an. mini? r- des chemins de f 

à Joannesburg, où ils i 
a nécessaires | 

. t L U ^ 

:r une force 

irons rpii entrent, 
iflit avec les ou-pour ainsi «tire, i 

Vriel-K T 
Le calme avec leqnel l ' I ' n o n des Syndi-

eats (le Mervi'le a accueilli leur ric<Msioii lea 
snrpreii'tia. s 'en tien i mesure 

aaao'aa loak-cat ? 

L'opinion de quelques patrons 
merVillois 

Mervitle, parmi ! 

plus démocrates de '"endroit, nous disait : 
Ivauconp de patrons 

' TintrUfiion du Byndli 
Ie3 affairpî d'ab , 

" l^i ptuparj^'entre nous sont disposés ù 
,-., : ^ = propres ouvriers s'ils ont 

ter niiMs peu de 
patrons comprennent encore qu'un syndicat 

interposer entre l'employeur ot ses 
» L'application du rota du syndicat, dans 

ix crut a 
peu 'fi
le pro-

ivorâme. 
» Il ne faudrait pas s'étonner si l'on 

voyait les patrons comhnttre les syndicats à 
'a léte ùe^iucls sont des mil'tnn'ts que les 
patrons estiment incapables de bien 
•e mouvement ouvrier.. . » 

Dans la mesure de réduction de* heures 
de travail histjfiéo, selon tes patroi 
i * actes de l'Union des Syndicnts, et daivs 
la menace d'un lock-out possible o u peut 
voir la mise en oeuvre des conceptions que 
OOJS venons d'exposer. * 

Tout cela repose sur un malentendu dont 
ilierai'l regrettable de voir acjjravw la por
tée, nialenlendu sur le rflta d 
mak.ntendu sur 1 -ws intentions, nialentcn-
dOenln; certains patrons et les ouvriers. 

Cela est si vrai que plusieurs industriels 
d* Mervitle et l'un dès plus importante 
P«it-Mre, XL Démon, qui est aussi i 
! » général du T'inl, après avoir été pres-
s<s d'entrer dons les vues rUourei 
patrons qui réduisent les heure? de travail. 
'«'~ont. refusés n adhérei à un mouvement 
saisi Inconsidéré. 

Ils ont donné pour cela cette ra-ison que 
lo monveinont syndical ouvrier est dans la 
IdtWité et que ce n'est pas aux patrons a 
s0rtir du bon ."mit quand employeurs et 
cBipiovés peuvent se retrouver et s'enten-
dr? siir ce terrain. 

L'opinion de M. le Vrifet 
du Nord 

ÎJ. Trépont, préfet du Nord, a bien voulu 
n*ig accorder un entretien au cours duquel 

opinion sur la aitua-
itoti aeluelle A Merville : 

• crois pas, noue a-t-il dit, qu'il 
•aMe s'alarmer outre mesure. 

bord l'avta de réduction des heures 
d | travail n'a pas été affiché dans toutes 
' ^ u s i n e s . Il n'y a donc pas unanimité paJ> 
o t l e s induetriols ù l'égard de la mesure 
qfc a été prise. La menace de lock-out n*» 
pfc conséquent pas i ' impoitanco qu'eUc 
sét.tile avoir. 

renseignements que ]e possède m e 
psrnellent de croire que la décision en 
qjatiot' ns a été 
p»W 6o« 

i Quille-
OfcaaaetUWient ne sera vraisetnbiabiement 

Sanglante tragédie 
dans un cimetière 

« N JEUNE HOMME «E TUE 
aUR LA TOMBE OE SON FRERE 

l"n« douloureuse tragédie est vrnue mer
credi après-midi ensan^lamer une tombe au 

- re d'Hémn. 
ta* homme de JJ ans. Clément La.n-

nin. don( la m*re habite ru- de Dourges, s'est 
tiré, sur la tombe de son frère, un coup de 
revolver à I» tempe droite. La mort fut ins
tantanée. 

Depuis plusieurs années, Lampin ne tra
vaillait plus. Souffrait de maladies nerveu
ses, Quelque peu déséquilibré même, il avait 

i tEé dans une maison de santé. Ce
pendant, grâce lux soins qui lui furent prodi-
«Ttéa. le malade se rétablit et quitta peu de 
temos après cet établissement. 

11 revint à Hénin mais son état de santé ne 
tut permit point de travailler. Sombre, l'air 
inquiet et songeur, le jeune homme se prome
nait tous les iotirs en ville où son allure bi-

ut attiré l'attention d- la population. 
E vivait en outre en désaccord avec sa mère. 

AU CIMETIERE 
Oue se passa-t-il exactement mercredi ma

tin 3 On ne le sait encore et i'enquéte menée 
par M. Sokolnicki, commissaire de police, n'a 
Das n r m i s . ouint h présent, d'établir l'em
ploi du temps de Lampin. 

Xlais. vers deux heures et demie, plusieurs 
ouvriers qui revenaient de la mine le virent 
traverser rapidement les rues de la ville. Lam
pin s.- Hiriccai: vers le cimetière où il arriva 
à 2 heures Jf. Il se rendit directement sur 
la tombe de son frère et après quelques mi-
mites de -éflexioa, le malheureux tll 
la poche de son p Jetot un revolver de 6 mil
limètres posa l'arme sur la tempe droite et 
pressa sur la gâchette 

Le coup partit et Lampin tomba foudroyé. 
La détonation avait été entendue par quelques 

l iui prévinrent le concierge. 
Le coro tlu désespéré fut transporté i ta 

maison de re dernier où on essaya vainement 
de le ranimer. Un docteur mandé ne, put que 
consta'rr le déc'-s. 

LES CONSTATATIONS 
Occupant le siège du ministère public h 

l'audience de simpl.t police, M. Sokolniclri 
Fut mis au courant de ce suicide et se ren-'it 
au cimetière pour y faire les constatations 
d'usage 

Le défunt fut fouillé. On ne trouva sur lui 
aucun papier. La m*re arriva peu de tem.is 
après et reconnut son fils mais comme elle est 
seule et tes ressources lui faisant défaut, ta 
malheureuse chargea le commissaire de vou
loir bien s'ocruper des formalités. 

Le corps fut alors déposé provisoirement a 
Il XIorRue 

Comme nous le disons plus haut, les causes 
d» ce suicide sont inconnues et la nouvel! • ré 
oandue en ville a produit une vive cmotkii. 

A Boulogne 

La Voie fatale 
UN HOMME D'EQUIPE EST TUE PAR 

UNE MACHINE HAUT LE PIED 
Hier soir vers 6 heures, un homme d'é

quipe de la compagnie du chemin de fer du 
Nord, le nommé Chevet Charles, traversait 
les voies pour s e rendre à un point où rap
pelait son service : lorsqu'à hauteur de la 
cabine numéro *. une machine haut 
.-mi opérait une manoeuvre, vint le tampon
ner, le projetant à plusieurs mètres de dis
tance. 

Le malheureux a été 4aé sur le coup. 

êz les Mineurs de la Loin 

Congrès 
nira a la 
. retraita 

joute : 
m nouveau re-

comme valable ». 
un avait donné dans la Loir* 

ponii outre I S S , les 
étant considérés eom-

ralliant a la majorité. (L Informa-

V-
• . a » » . . . , - . 

.a Rentrée 
*aiiementrire 

I LA CHAMBRE VA DEVOIR DISCUTER 
D URCJEN» E UN PROJET DTMPOT 

SUR LE CAPITAL. DCZ-OSE 
PAR M. CAILLA VX 

7 janvier. — De f Xten e HaVae» , 
que i.s plnpsrf des députés soient 

vse A sa 

i Q i a m -

le ri . ii i. 

i Deactas-
un con

current n'a Jusqu'Ici posé sa candidature el 
il pas. 

feront 
le pins e .litique : on snnonc», 

• i nement a I intention 
de demander i i de résoudre 
-d'urgence le plus grave problème qut se 
pose à l'heure «ctaelle, le problème finan-

« \r. Caitiaux la rentrée un 
projet d'imi.flt sur le espi'al d"stmè i rou
vrir les nouvelles ,1épppses résultant d 
de la loi -le trois ans I : i aprèsl 
ir- vote de ce pro'et qu'il envisagera la q u e » 

• i'empiunt. 
» Le ii t m a n d a n a 

ta comm, . 
sera renv 

pour q u e la 
. le discuter dans un délai 

U-* au 
Plus Le . . u cours 
lie ce (té! 
I • vote le ' 

.'dure aussi rapide a'in que 
l'impdl f̂ ur ie capital soit prochainement une 

i -raie 
u l„i Chambre aura ensuite h discuter la 

• C U , mais il ?e troirve qme par 
suile dés circonstances exceptionnelles de 

udcet .qui aurait dft 
re 1»ta, 

' examiné par 
I. l ous les rnppor-

- eneot,. fmi leur travail et 
l'on ne croil (.ns oue la dis-i ission puisse 
commencer ev. int le SK jsnvner. Te • 
les m e r r b T s de la commission cor,-
l'es|.oir d'obtenir de leurs coltetmes m 
dilitrence i[ue le vod' définitif de ce bmlset 
s.. : acquis avant les élections » 

Le Procès 
von Reutter 

Slraaboura, 7 janvier. — \ 
cet après-nii.li, le procureur Krauss et sea 

. MM. Wi l lmann e! 
ic léioc^ins, contestent unn 

; lu colonel de Reutter, qui a déclaré 
iiqnel n'avait pn^ fait son devoir. 

Les témoins -aconten! les observat ions 
qu'ils ont faites ô l'ocoasion de I -
lion. Ils considèrent l'ai ..tatres 
et. I usurpation des pouvoirs civils c o m m e 
illégal. 

XI. Boelmeimon, consei l ler h la cour do 
première instance déclare ne pas avoir en 
l'imprpsskitt- d'une révi.lulion à la 
nure qu'avaient prises les choses . Il a en
tendu dire a des alsaciens : H H n'est qu'une 
personne qui t r i la s i tu*-
don : c'est ]'T-

Le témoin K a 
des gamins r! ; 
e<' qui provoque une grande sensation. 

L'attitude rka militaire» a été , à t u a a v i s . 
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